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6 Dy ity n e

dautant plus que felon qu’onlesad-
- mettra, ou qu’on les rejettera , 11 y au-

ra, ouil n’y aura pas entre les hommes

des Vertus , & des Vices , & par confe-

quent des actions qui pourront étre
cenfées mériter de la lotiange, ou du
blime, delarécompenfe, ou du chi-
timent. Caril eft conftant qu’il n’y a
rien de lotiable,, ou de blidmable que
cequi fe fait avec déliberation , & li-
brement , & que ce qui fe fait fortuite-
ment , ou par néceflité n’eft digne
nt de lotiange , ni de blime. Cela
étant, la premiere chofe que nous de-
vons faire, c’eft d’examiner en quoy
confifte la Liberté, la Fortune . & le
Deftirt, afin que de la on puifie voir
comment la Fortune , & la Liberté ou
répugnent , ou fe peuvent accorder

avecle Dettin. _
Pour commencer donc par la Liber-

1é 1l eft évident qu’on n’entend pas ic1
précifément celle qui €tant oppofée a
la Servitude , regarde proprement le
corps , & eft définic Une pusffance devi-
wre comme Pon vent ; nous entendons
parler de celle que les Grecs ont coli-
tume d’appeller @ 7’ ipis , Id quod in
“nabis, [en penesnos, noftrove in arbitrio,

potesta~
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Signatur: Leibn. Marg. 123, [8] - 6 |::’ L



